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On nous demandera peut-être pourquoi nous avons

tant insisté sur tout ce qui précèd&. Ah ! Bien-Aimés

Lecteurs, c'est notre grand amour pour Marie, MÈIE

ie DIEu, qui en a été la cause. C'est notre désir de

vous voir tous heureux ici-bas, sous la Protection de

cette Mre de .miséricordc, en attendant le bonheur,

là-Haut, de voir Jésus que Marie daignera nous

montrer, apiès cet exil, Jfksus ! le fruit béni de ses

chastes entrailles : Et Jesumn- bencdictum friuebumi

ventr:s tui, pobis post hoc exUiunm ostende. C'est

pour nous préserver tous dle la mort affreuse des

pécheurs, et rous obtenir de mourir tous de la mort

des justes qui est si précieuse aux yeux du Seigneur.

Or, nous éviterons l'une et nous obtiendions lautre,

si nous adressons à Marie, MÈr Dni 1IEU, toute

notre vie, avec ferveur, dans notre prière, la Saluta-

tion de l'Ange à la Vierge de Nazareth, et qu'Elisabeh,

sa cousine, vient de répéter ici dans le mystérieux

•Sanctuaire (le la Visitation.

Oh ! oui, Vierge sainte, Vierge bénie, Vierge Imima-

culéte, vous êtes vraiment la Mère de Jésus et vous

êtes aussi notre Mère; Faites donc, dans votre bont

de Mère, que nous répétions toujours, et avec un

irrésistible confiance : " Sainte Marie, MÈRE DE DiEU

priez pour nous, qui ne sommes tous que de pauvre

âMles pécheresses ; oui, priez pour nous, maintewla't

durant notre exil sur cette terre, mais priez, prie

surtout à l'heure de notre mort ! ô sainte Vierge

MÈRE DE DEU Il

La séance du Concile dans laquelle fut, dépos

Nestorius avait.duré touté la journée, dit Saint Cyrillt


